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r, d'autant 
heteurs, au 
ïus offrot s 
les rot été 
'«si, dit-on, 
Meet plus 

déduit

; démit dé fer 1.9. et 0.4M1» Librairie R. O, W. MaoCUAIG,
Syndic Officiel pour le Oit* d'Ottawa 

et le Comté de Cmieton. 
Bureau—Na. 60 Rme Sparks.

Ottawa, 29 janvier 1879.

assurance . |A VENDRE OU A00 Lff ü,|fiiPiiiLOUER
CANADIENNE.•on osis LA COMPAGNIE D'ASSURANCE

ROYALE D'ANGLETERRE1m*i dn« PROVINCE DE QUÉBEC. De 1ère clause
Avec plusieurs maisons d'habitation, 
et écuries, situé dans la Cité de Hull. 

S'adresser à

FRANÇOIS BBAZBAÜ,
Plâtrier, 32 rue Kent, Hall.

fan.
D’OTTAWA. F. 2L MICHAUD,CHAMBRE DU PARLEMENT J. Brewer, 

ENCANTEUH
DIVISION OUEST. Le soussigné ést préparé a accepter, des 

RISQUES CONTRE LH FBU, aux taux les 
plus réduits sur toutes descriptions de pro
priétés qu’il est d'usage d'assurer.

mretuaa- ta2l»St fiflEd»*”’1’**TABLEAU
BILLS PRIVÉS.La

LIBRAIRE.

Livres d'histoire, de priè
res, d'école,

ROMANS INTERESSANTS.
Objets de piete, de fantai- 

"sie, iitia^es, etc , etc.

pl1879-Atrsi*Ba tiiÈûàk FÆMi» ff &

vmce de Québec pour obtenir la passation 
de BILLS PRIVES ou LOCAUX; portant 
concession de privilèges exclusifs ou de pou
voirs de Corpora» ion pour les fins commer
ciales oy autres, ou ayant pour but de régler 
des arpenUges ou d-üoir des limites, ou de 
faire toute chose qui aurait l’effet de com
promettre lés droits d’autres parties, sont 
par les présentes notifiées que, par les règles 
du Conseil Législatif et de l’Assembléei. Lé
gislative respectivement ( lesquelles règles 
sont publiées au long dans la *• QazeUe Offl- 

e de Québec,”) elles sont requises d’en 
MOIS D’AVIS (spécifiant claire

ment et distinctement la nature et l’otdet de 
la dite demande), dans la “ Gazette Officielle 
de Québec," en anglais et en français, et 
aussi dans un journal anglais et dans un 
journal français publiés dans le district con
cerné, et de remplir les ftitinalilés qui y sont 
mentionnées. Le premier et le dernier de 
tels avis devant être envoyés au Bureau des 
Bills Privés de chaque Chambre. Bt toute 
personne qui fera application, devra, sous 
une semaine de l’apparition de la première 
publication de tel avis dans la '• Gazette 
Officielle,” adresser une copie de son bill, 
avec la somme de cent piastres, au Greffier 
du Comité des Bills Privés.

Toutes pétitions pour Bills Privés doivent 
être présentées dans les deux premières 
semaines " de la session.

et Ottawa.
joéUvrte. 

F.M. I A.M.|r.M.

148 RUE SPARKS 148.
Ottawa, 11 juillet 1679.

LE SOUSSIGNE EST AUSSI L'AGENTFermée. T B et après LUNDI, 12 JANVIER, 
lJ les trains quitteront les dépôts d'Aylmer 
et Hull, comme suit :

AVISMALLB8
»b m 3- tan.

CompagRie Canadienne11 Trust and Loan," Est par le présent donné que demanda a été 
faite sous Pautonté de la section 16, chap. 
34 des Statuts Refondus, pour prolonger au- 
delà de la limite de temps pour laquel
le elles ont ôté accordées, les lettres paten
tes portant la date du vingt-troisième jour 
d’août 1866, accordées à John Lamb pour 
une nouvelle turbine améliorée.

P. LARMONTH,Train de Train 
la malle. Express

Quitte Aylmer...........-........8.15 a.m, 3.35 p.m.
Quitte à Hall........................9.20 a.m, 4.20 p.m.
Arrive à Hochelaga....... .. 1.50 p.m, 8.50 p.m.
Quitte Hochelaga. ..........-.9,30 a.m, 4.30 p.m.

Argent à prêter sur Propriétés Foncières 
en ville et à la campagne, dans les 

provinces de Québec et d’Ontario.

lîn toutes sommes voulues.
IflT Hypothèques achetées.

T. M. CLARK,

Coin des rues BLOCH ET WELLCHOTON.
Ottawa, 28 mars 1879.

ir* •ris10 03 Comotable et agent généra l 

Syndic officiel pour le comté de Car
ie ton et la cité d'Ottawa.

AGENT POUR
La compagnie d’assurance contre le feu 

“ Western.”
La compagnie d’assurance “ Québec.”
La compagnie d’assurance “ Lancashire."
La compagnie d'assurance " Standard Lite." 
La ligne de steamers " Anchor.”

'it encoura- 
Lagash, f 16 00

88 •“il«ici
!«

» 88ork.. KSUtesscSESSSi=11iôôeto-.briquer nos 
an> le meil- 

dre des

i pratiques,

Ottawa, 23 février 1180.il 10 00
iw juLclfill 

donner UN
W: iô'ôn Des magnifiques 

■attachés à chaa
CHARS SALONS sont 

aqne train de passager.
htralnb partiront d’après l’heure

^«>7»0 mmktration générale, 13 Place-d'Armes, ou 
8 00 7 80 au bureau pour ia vente des billets, 202 rue 

8t. Jacques à Montréal.
C. A. SCOTT, 

Surintendant général, 
Division Ouest..

aïol Mû!»
üülitiue,Hnntlëy

sü tan.« 8 60 I*9 60 .1 AUBureau, 161 rue Sparks, Ottawa.
Ottawa, 18 août 1879.

LA COMPAGNIE........................................ 2 00.

-i il:::::™6 Ôü la.ÜELIEÎR ET BE6LEUR. DU PRET DU CEtDA.1 Hall.. Magasin Populaireere. Aylmer, Bardley, «te... 
Bae de 1» rivière Otta

wa, per eh. de fer. •
T. EAJOTTB,

Syndic Officiel

Pour le comté de Carleton et la ville 
(T Ottawa, Comptable et Collecteur. 

Bureau 64 rue Wellington, Ottawa 
Ottawa, 14 août 1879.

S 88 il Urni de foatpRw de,tonte e*- 
peoe et de tente dlmenelon, 

cahiers penr les écoles, 
etc., etc., etc.

Vlenx livres et musique relie. 
, nvec gofit et a des 

PRIX THE» nOMI RlN. 
Une visite eet sollicitée.

8 BUREAU PRINCIPAL 

Ho. 8 RUE JACQUES, HAMILTON,

CANADA.

iia:::::.6* **18 DK
imina-
Sciale.

-r e

i G.A.8TARK,
Agent général du fret et des passagers.

chas. desJardins,
Agent général.

800

12 00
W. HENDRIE, - - 
W. H. GLA88CÜ, -

- - Présidant. 
Vice-Président.14fi..... lan.....

Bureau ouvert depute 8 h. A.M., Jusqu'à 8 h. P M. 
Pour ee qui regarde la Banque d’Bpargnee du

DEMENAGEMENT. DIRKCTKUR8 :
COIN DBS RUBS DBJohn Eastwood, 

Chas. M. CounselI, 
, , James Sampson,
Alexander Duncan.

Edward Brown, 
J. M Lotlridge, 
R. A. Lucas

L. DELORME,
Greffier de l’Ass Lég.

f •

P. DIHAMEL L’EGLISE ET CUMBERLAND,! F. X. MICHAUD,
48a„ Rue SUSSEX,

OTTAWA.

Couleurs à 
RENDUES Québec, 16 Février 1880.

i OTTAWA.jour. désire informer ses nombreux amis et le pu
blic, en général, qu’il a transporté son étal au

MARCHÉ DU QUARTIER BV, étal “ B,”
ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes

LE CHEMIN DE FER

St. Laurent et Ottawa.
F E et après MARDI, le 28 OCTOBRE 
LJ 1879, les traitas voyageront comme suit :

Cette Compagnie est en eut de prêter 
toutes sommes d’argent sur la garantie de 
Biens Fonciers à long et court terme jusqu’à 
20 ans et elle olive les conditions les plus 
favorables aux emprunteurs ipil ont lé privi
lège de payer le principal et l’intérêt, en 
versements égaux, soit tous les ans, tous les 
six mois ou bien tous les trois mois, selon les 

ditions de paiement de la Compagnie.

HYPOTHEQUES ACHETES.

ophSfe5SSw
Otuws, 84 Nov. 1*18 6 septembre 1879. M. Richard a toujours un assortiment des 

plus variés et des plus complets qu’il offre 

aux prix les plus raisonnables.Alex. Mortimer.J^OYEK NOIR SOLIDE
Laissant Ottawa : Arrivant à Ottawa :

àH-Jmiîri jü Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et surjeuivre. 

IMPRIMERIE.

O. V. GHEEKTD,

Directeur du département lithographique.
Ordres exécutés avec promptitude et de la 

manière la plus soignée.

Alex. MORTIMER
104, m et 198 Bue SPAMS.

Ottawa, 22 juillet 1879.

Ottawa, 20 octobre 1879. lan.Chemin de Fer lutereotoaial,
ARflANUÉMBlh* ÔlItVtR.

DANS LA MEILLEURE CONDITION.1 J’espère sans contredit posséder actu
ellement l’assortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous .les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar
chandises chez

Pour l’Est, l’Ouest et De l’Est et de l’Ouest 
le Sud à 11.00 a.m. à 6.20 a.m.

De l’Est et du Sud à 
Pour l’Est, à 2.15 pu», 3.55 p.m

|De l’Ouest à 6.30 p.m. 
De l’Est à 6.00 a.m.

PROTECTIONis les Reconnaissant de l’encouragement libéral 
qu’il a reçu par le passé, il espèm que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

Un peut s'adresser personnellement aux 
bureaux de la Compagnie ou bien par lettres 
adressées à

?
V A

■flaws «w» Ai.kx. MacADAMS, 
Oérapt.

R. C. W.~MacOUAIG,
Estimateur et agent général d’assurance 

et de billots.

COMMENÇANT LE 17 NOV. 1879.
TL y a, tous les jours, des train» express, à 
A parcours total, pour les- voyageurs, (les 
Dimanches exceptés), aux hemes suivantes :

.... 8.15 A.M.

Ottawa, 11 Nov., 1879.

Chapeaux du Printemps. L'ARCADE.•im,
Les billets donnent droit à des chars salons 

attachés aux tramé quittait Ottawa à 
3.6®, pM et Montréal à 5.00 p.m. et évitent 
ainsi aux voyageurs la nécessité de changer 
de chars à Prescott.

Un char Sofa sera attaché au train du soir 
pour ^aMomjnoder les passagers allant ;à

Connexions certaines avec les traitas sur 
le Oràhd Tronc, de l'Est et de l’Ouest, et 
avec ceux dès chemins de Rome et Wàtèr- 
tow»,! d’Ogdensburgh et Lac Champlain, 
et «’Utica et Black River, à OgdensbuFgh, 
--enant de èt retournant à New York, Boston 
e< tocs les points du Sud et de l’Est.

On peut sq procurer au Bureau des Billets 
déjà,Compagnie,à Ottawa, des appartements

kiÆvur ,es cbenu°9

townellaol à New York, 
ÿqglensburg et Lie Champlain allant à

rrets i ou
TOUTES SORTES DE

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES JOURS,

QEOR(iB SIMMS,
030 Eue Susse:

L'On Nettoie et Repasse les
CHAPEAUX DE FEUTRE.

Ottawa. 1er avril 1879.

Partant de la Pointe-Lévis-
“ “ Rivière-du-Loupa.,... 1.40 P At.

Arrivant à Trois Pistoles .a............. .. 2.4t “
“ Rimouski......... 435 “
“ Campbelltonw.te.te
" Dalhousie^...............

Bathurst ..i....... -.....
“ Newcastle............ ...
“ Moncton...*a....j.............. 5.00 “
“ Saint-Jean......................... 9.25 “
" Halifax....................1.4b P.M.

Les trains de Saint-Jean \ Halifax 
à Moncton chaque dimanche.

Les trains qui partent déBalifax,'1.(4 
et de Saint-Jean à 5.05 p.m., le samedi
‘“«aÆfcu, prix 

passage, billets, tarif du fret, heures de dé
part, eto., s’adresser au

- T B moyen le plus certain de protéger voir 
JU Bourse, est d'acheter à 1’” Arcade” et 
la meilleure manière de protéger les fabri
cants du Canada est d'acneter vos marchan
dises i

tu& No. 69, BUE SPARKS, OTTAWA.
Aussi Syndic Officiel.
On a besoin d’Evaluateurs 

confiance, dans chaque comté.
Ottawa. 29 janvier 1879.

i J. ERRATt
»•'» -

Z 12.00 A.M. 
.... 1.42 “

M«*Mt» de f Meable* dn Palet»,
84 Rue Rideau.

attentifs et de

Merveilleuse invention. 
LITHOGRAM PATENTÉ DE JACOB “L’ARCADE”Un*m

Tweed Cenadien Pore lAine 60ot>.James Mitchell et Cie.Breveté le 16 juillet 1879.
TEMPS, ARGENT BT TRAVAIL DE SAUVÉ.

10 impressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions à .a fois.

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appare.la sont de la dimension des 
cartes postales, des billets, des lettres et pa
piers d’affaires, et coûtent respectivement 
§2.60, $5, $7, et $9.

J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal.
EN VENTE CHEZ

J"amea Bope et Ole
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

VH OUI II U11

voua de de do do 76"Prennent la liberté d’annoncer qu’ils sont 
devenus les acquéreurs du dlégè d’affàirefs et 
de rétablissement de la ci-devant compagnie 
MORRISON, McKKAN et CIB., pour U 

gros dé biscuits et frâtisserüés, 
66 rue York, Ottawa, et y font exécuter des 
changements et des améliorations qui les 
mettront Sur un pied de conouitétace avanta
geuse aveO'les premières maisons de'lâl Puis
sance, tant pour ht qualité des produits que 
pour les conditions de vente, et, oorisêquém-' 

Hs font appel éfvec confiance au éom- 
demandant une part de son patro

nage -*1' ‘ '"M1
Aucune concession Ue terre ou exemption 

de taxe ne sera demandée, bien que nos dé
penses soient considérables. ’

Nôtre boulangerie eu No.1146 nie Bank, a 
toujours le patronege de ceux qui aiment 
le pain de première qualités

,1. MlTCliKLL n Cm.
148 Rue Bank, et 86 Ha. Tort.

Ottawa, 57 Janvier 1879. lan.

CELEBRÇS do do do 80“

Bière et Porter Un tailleur de première classe est atta
ché au Département des ordres, et 

nous garantissons pleine satis
faction à ceux gui achète

ront à
.TjL ■ l .lui / O 'AU MÜ fc'JÜ OJJcilljrl!

Ij’Aroade

ttn HOWE.s, confection ende e Rome et Water- DB

DAWES <St Cie.
T.AUTTmT!

293, RUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur. Vitrier, 
Tanissier, etc.

Boston.
1 Lee trains voyagent sur l’heure d’Ottawa. 

THOMAS REYNOLDS,

CAPT. McCUAIG,
Rue Sparks, Ottawa.

D. POTTINGBR,
* Surintendant-en-chef.

(Autrefois Hun ton.)184, RUE DU CANAL,
Vis-à-vis 

Bate 4 Cie.
tSf Toutes les commandes reçoivent 

une attention irdméffiàtéf

9 importateur et marchand de

poudrrbe ctimrotmiiEii1 AUïEIVKNTKDB'!
ï. Coursefie & Cie.,

ie magasin de gros de C. T. 94 et 96, RUE SPARKS, 
BUG. DUPUISTapisseries et de decors.

isie. BOUI.ES POU* lee nooitom
ET AUTRES

MEDECINES CEtÈBBES
* PorafiBr* • •

Aokht a Ottawa :-U. STRATTON. 
Com nos nus DalhoUssi il Sainl-Pulr

Ottawa. 26 Déc. 1878
Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879.J. POCELINGTON,

Gérant.
EUGENE R0BITAILLE

HORLOGER bt BIJOUTIER

lan. la
K'-.l

GIBIER ET POISSON.Napoléon AudetteSolliciteur? de Brevets d'invention, 
Deb&tps etc Fabrique, Marques 

de Commercé et de Bois. 
Agences et ConMpéiMtatate- taux Etats- 

Unis, ea Angleterre et en France.

Ottawa, 27 novembre 1879.

PRATIQUE.L.

CHIRURGIEN, OCULISTE ET AURI8TE.
BARBIER COIFFEUR,

No. 266§ RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

L’Hotel “Royal Exchange”
Z^IGARBS, Tabac ei Pipes de première 
\J qualité constamment en mains.

Ottawa, 26 Déc. 1879,

jiBait aussi, lasAGENT, LISEZ OEOI.
V] OU8 paierons à des agents $100 par 
J3l mois de rétribution, frais à p.vt» ~mi 
nous leur abandonnerons une retCa-wwuo,- 
dérabie pour la vente du privilège de nos 
récentes et merveilleuses invention». Nous 
sommes sérient dans ce que nous avançons. 
Echantillon» grâtis. Adresse ’

8HERMAN IT OU.. Karshall. Mieh

• qualités

ideau.

/^xN trouvera toujours l’Aui Moïse à 
Magasin, au Marché neuf du 

By, de même que son représentant 
Marché Wellington, avec un 
ment complet de Poissons et

son
lieràlrick.

A VIS.—Les médeèkteéJci-dttaàér célïbres 
2\. dans tout le Canada pour leur efficacité, 
ne se trouvent que chez M;' ’«.fBTEATTQN. 
Je mets donc le public en garde contré lés 
contrefaçons.

Quartier 
dans le 

approvisionne- 
de Gibiers de

toutes sortes, qu’il vend comme jargle passé 
à des prix très réduits.

MOÏSE LAPOINTE.

OUVRAGES EN CHEVEUX.
donnée au traitement des 

a es yeux et des oreilles.

Bureau de santé : En arrière de YHôlel-de- 
Viüe.

—Heures du Bureau de 9 à 4. I

J. COUB80LLE & Cie., Attention spéciale 
maladies Dorures et plaqués de toutes sortes,

AU PLUS BAS PRIX.
45, Rue RIDEAU, Block Bgleson. 

Ottawa, 11 sept. 1879.

Chambre Victoria, 
Vis-à-vis le bureau des Brevets,

OTTAWA, Ont.T. ALEXANDER.
Ottawa, 7 nov., 1879.

, ill/iiilt il
B. P.—Boite 6â/

Ottawa, 26 Déc. 1879. lan

'f » -a ,À -,------------ ------- ■; —

lèrent entre les mains des assail- sa mère ; le sang coulait A flots de 
lants : la popnlace devait avoir du la tête, affreusement piétinée ét 
«a»gi. mutilée.

Et le sang coula ! Oubliant sa sécurité personnel
le, le coreaire pprta la vénérable 
femme à l’intérieur et l’étendit 
doncetbènt sttr le lit.

—Mà'mère ! ma mère î sonpi- 
lait-il en gémissant1 it en dépo
sant np baiser sur ce visage en
sanglanté. Ma mère, votre Lau
rent voue appelle !

La veuve1 ne répondit pins.
Tout à coup des rayons de lu

mière èfe projetèrent dans lia chara- 
brette : la latiipè en ffer-blané brû- 
iait. Aux côtés de Uurent se te
nait un viedlard, vêto comme un 
ouvrier, mais aux traits si fins et 
si distingués, aux cheveux d’on 
blanc de neige si beau, qnè.j cer
tainement, l’habit ne correspon
dait pas à la cendition d* celui 
qui le portait. 9ss mains trem
blaient et sa voix était profondé
ment émue.

—Vops iti, monsieur le cnrè 
exclama Laurent.

gitêpoêT i8on BlêT silence ! 
Soignons votre inère !

Le prêtre s’approcha avec, la lu
mière et, voyant l’aflrense maté 
de sang, il s’écria en pleurant : , 

—Pauvre Marthe ! ils Vont tuée! 
—Morte ! répondit Laurent

le.
iéitèriti

et Qe,, 
isé dans

FE U I L L E T ON d’ttne voix lamentable. Oh ! je me 
vengerai ! )e me vengerai jusqu’au 
sang!

—Calmez-vous, mon fils, Cal
mez-vous! Que pouvez-vous seul 
contre cette multitude sauvage 
qui, en revenant, sera grossie de 
plusieurs milliers d’individus ? 

Est-ce que ma mère est

—encore un, et alors il s’élança ville, dans la chambre d’une au- 
par la porte, qu’il laissa ouverte berge située le long de la route, 
et disparut sur le rempart ap. mo- nous retrouvons le téméraire 
ment où l’écodtète et ses sergents étranger, cette fois en compagnie 
s’arrêtaient devant la maison. La de sa femme, Anna Dieu-le-Vent, 
foule suivait le magistrat et s’ar- en costume de voyage 
rêta, haletante de curiosité, à nne Quoiqu’elle» fussent seules dans 
vingtaine de pas. l’appartement, les deux personnes

On espérait voir emmener le causaient à voix berne et en espa- 
redontable pirate chargé de Çnol, probablement pour ne pas 
chaînes ; mais la scène rapide Vé- dévoiler leurs secrets à des oreilles 
clair, dont on avait été témoin indiscrètes.
l’instant d’auparavant, avait suffi. Sur leur visage se lisait un pro- 
pour donner à Laurent De Oraall profond découragement ; chez 
un caractère encore plus diaboli- Laurent surtout, il ne restait plus 
que et pour augmenter l’intérêt r*en de la hardiesse et de la témé- 
qu’il inspirait nté d autrefois, de ce calme que

Le curé avait en raison ; l’effet- *’<® remarquait en lui au milieu 
vescence populaire était calmée ; même des plus grands dangers et 
la vue du sang avait frappé les qne sa lemme avait toujonrs ad- 
eoquins de terreur ; les coupables miré. 11 était brisé sous le poids 
instigateurs n’éteient pins là ni de la la douleur i même la pere- 
ceux qui avaient brisé la tête à la pective de son avenir qm était 
venve et l’avaient piétinée. anasi brillant qne 1 aurore d un

L’homme à la chevelure blonde ne P‘,nvalt iuI remonter
Atteignit la barque sane être re- n- _ , . -,
reconnu ; la nuit était venue. Il . a P.'îl11* ^arce
se laissa tomber avec décourage- H /mnrireé «n
ment sur le banc ;, les rameùrs “ » impnraé son image en lettres
donnèrent une vigoureuse impnl- Jrîü
sion à la petite barqne qni fendit T”, f®. ^
l’onde avec légèreté pmir dispa- de! m mmte denB «mplmité! 
raître bientôt dans les canaux ex
térieurs,

A nne lieue de distance de la

passerai pour un étranger qni pas
sant par hasard devant la maison, 
a ramassé la morte !89

AnlMit —Mais le corps de ma mère? 
reprit Laurent en pleurant.

—J’en aurai soin !
—Ils le profaneront et le muti

leront encore plus !
—Non, le conrage des lâches 

s’est refroidi maintenant qn’ils ont 
va du sang.

—Je reste ! Il n’y a pas à dire, 
mon père, je reste !

—Vous avez tort, mon fils. Vous 
ne pouvez plus rien faire ici. Al
lez ! Eloignez-vous, revenez pin» 
tard. Partez ! je vous l’ordonne !

La racaille exaspérée revenait à 
la charge ; le vacarme se rappro
chait de pins en plus.

Laurent s’inclina sur le cadavre 
de sa mère ; il appliqua ses lèvres 
sur cette figure mutilée et bnt, 
pour ainsi dire, le sang de sa 
mère morte. Cet homme qui avait 
été mêlé à tant .de tueries, qni au
rait passé sans sourciller devant 
des monceaux de cadavres, dont le 
pied, pendant le combat, avaient 
glissé ai souvent dans des mares 
rougies,—cet homme était là pâle 
d’émotion, et des larmes brûlantes 
s’échappaient de cet œil viril qni 
avait ai peu pleuré de sa vie.

—Encore un baiser,—.encore an

La pauvre femme, poussant un 
cri terrible, a’affaisqaj atteinte à la 
tête d’une Tourne pierre ou d’un 
coup de gourdin. Le peuple ameu
té foula la malheureuse Marthe 
90U» kg pieds et les sabots, et se 
rua comme un flot furieux à l’in
térieur ; mais ansssitôt on ie vit 
reculer en proie à nne subite pa
nique, et les premiers envahisseur^ 
tournèrent les talons comme s’ils 
avaient' entrevu Satan en per
sonne.
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Elle savait pourtant bien qne!

Laurent avait déjà santé sur " 
rempart par la fenêtre ; mais el

iïrVü'drA.te’sï
cret dans sa maison, un secret qui
devait rester ignoré de la popu-| , ,,,, ,,,, ,

StaSLirtJSiBiijrtit
gié,' depuis'1 4tteîquèè jours, un fâ*, ,||JJ* 
nomme sur la personne duquel le Sur le seuil évacué, parut la 
fanatisme sectaire aértit volontiers longue et forte stature d’un hom- 
asaouvi sa haine, s’ilavait su quel- 'tawf tétait Laurent qui, etttèh- 
les fonctions il remplissait; C’était dant dn rempart~le tumulte qui 
le curé de la communauté catho- grossissait et supposant sa mère 
liqae, sévèrement interdite pur, la en danger, était revenu sur ses pas 
loi en Zélande. était rentré par la fenêtre, trop

Dgs pierres furent lancées ; des tard, hélas* 
bâtons meurtriers s'abaissèrent '; Pendant qne la foule prenait la 

soutes fix » Iss pôighhrd» Uni- fuite, Inurent souleva pieusemen t

tan
morte?

—Hélas ! oui ! Pauvre martyre, 
sainte {-urne, ange d’amour et de 
foi, méconnue et dédaignée par 
ceux qui n’étaient pas des nôtres, 
mais parmi cenx-ci grande et vé
nérée comme une figure des pre
miers jours dn christianisme. 
Marthe ! noble, sainte Marthe !

Le vieillard sanglotait et se cou
vrait la figure des denx mains en 
priant. Après an instant de silen
ce, il reprit :

—Et maintenant, Laurent,— 
car jq vous reconnais bien et j'ai 
entendu tonte la conversation que 
vous avez eue avec votre mère,— 
maintenant, partez! La populace 
revient et elle assouvirait sa ven
geance sur vous et vous ferait ar
rêter. Allez! je vous prie!

—Mais vous, monsieur?
— Soyez sans inquiétude. 11 y 

en peu ou.peint qni me connais
sent, quoique j’ai erré pendant 
des années dans les environ». Je
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